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Chant d’invocation au Saint-Esprit 

Lecture Mt 20, 1 – 16a 

a. Accueillir la Parole en silence ; 

b. Relire personnellement ; 

c. Partager quelques mots ou phrases qui marquent ; 

d. Relier ce texte à d’autres passages de la Bible. 

e. Refrain de prière (au choix) 

Comprendre le sens du texte 

 

•  LECTIO – QUE DIT LE TEXTE ? 

Écouter la Parole dans son sens littéral et historico-salvifique 

 

Guide :  

Réunis autour de la table de la Parole, ouvrons notre être pour accueillir la sagesse déconcertante du Maître 

dans cet épisode de Matthieu 22,15-21. Face aux pièges et aux calculs des pouvoirs mondains, Jésus nous 

ramène à la vérité essentielle de notre existence : à qui appartenons-nous vraiment ? À la lumière du charisme 

rogationniste, cette Lectio Divina nous met au défi d’aller au-delà des exigences terrestres et de découvrir que 

la vie humaine porte en elle l’effigie du Créateur. Que cette lecture priante guérisse nos divisions intérieures 

et enflamme en chacun de nous le zèle du travailleur qui consacre corps, âme et ministère entièrement aux 

moissons du Père. 

 

L1 : Le récit de Matthieu se situe au plus fort des controverses à Jérusalem, immédiatement après les paraboles 

sur le jugement prononcées dans le Temple. Les pharisiens se retirent et tiennent conseil (συμβούλιον ἔλαβον 

/ symboulion elabon) dans un but bien précis : prendre Jésus en défaut par une parole (παγιδεύσωσιν ἐν λόγῳ 

/ pagideusōsin en logō). L’intrigue révèle une alliance inhabituelle et hypocrite entre les disciples des 

pharisiens (zélateurs de la Loi et opposés à la domination étrangère) et les hérodiens, partisans de la dynastie 

d’Hérode et collaborateurs de l’ordre romain. La flatterie avec laquelle ils s’adressent au Seigneur, en 

l’appelant « Maître véridique qui ne fait pas acception de personnes » (πρόσωπον ἀνθρώπων / prosōpon 

anthrōpōn), vise à le désarmer avant de lui tendre le piège mortel. 

 

L2 : Le piège se manifeste sous la forme d’une question apparemment sans issue : « Est-il permis ou non de 

payer l’impôt à César ? » (ἔξεστιν δοῦναι κῆνσον Καίσαρι ἢ οὔ / exestin dounai kēnson Kaisari ē ou). L’impôt 

en question (kēnsos) était l’impôt annuel par tête (tributum capitis) prélevé directement par Rome auprès des 

habitants de la Judée, exigé en monnaie d’argent impériale. 

Si Jésus avait répondu par l’affirmative, il aurait trahi le sentiment religieux et national du peuple, passant 

pour un complice de l’oppression païenne qui usurpait la souveraineté de Yahvé ; s’il avait répondu par la 

négative, il aurait été aussitôt dénoncé au gouverneur romain Ponce Pilate comme séditieux et rebelle 

politique. 

 

L3 : Connaissant la malice de ses adversaires (γνοὺς δὲ ὁ Ἰησοῦς τὴν πονηρίαν αὐτῶν / gnous de ho Iēsous 

tēn ponērian autōn), Jésus les démasque sans détour en les traitant d’hypocrites (ὑποκριταί / hypokritai) . Il 

leur demande ensuite de lui montrer la pièce de monnaie du tribut (τὸ νόμισμα τοῦ κήνσου / to nomisma tou 

kēnsou), et ils lui présentent un denier romain. Le simple fait que ses accusateurs aient cette pièce sur eux à 

l’intérieur de l’enceinte sacrée du Temple révèle leur incohérence : ils utilisaient déjà et tiraient profit de la 

circulation commerciale de la monnaie romaine, qui portait l’effigie de l’empereur Tibère et l’inscription le 

proclamant divin et grand prêtre, un fait abominable aux yeux de la foi juive stricte. 

 

L4 : En demandant à qui appartiennent l’effigie (εἰκών / eikōn) et l’inscription (ἐπιγραφή / epigraphē), Jésus 

reçoit la réponse évidente : « À César ». S'ensuit alors la célèbre maxime : « Rendez donc à César ce qui est 

à César et à Dieu ce qui est à Dieu » (Ἀπόδοτε οὖν τὰ Καίσαρος Καίσαρι καὶ τὰ τοῦ Θεοῦ τῷ Θεῷ / Apodote 

oun ta Kaisaros Kaisari kai ta tou Theou tō Theō). Le verbe utilisé, apodote, ne signifie pas simplement « 

donner », mais « restituer », « rendre ce qui appartient de droit ». Jésus ne propose pas un partage des territoires 

à parts égales entre l’État et Dieu. Si la pièce d’argent appartient à César parce qu’elle porte son effigie, l’être 
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humain appartient entièrement à Dieu, puisqu’il a été créé à son image et à sa ressemblance (cf. Gn 1,26). 

César a droit à son métal, mais seul Dieu a droit à la vie, au cœur et à l’adoration absolue de l’homme. 

 

• MEDITATIO – QUE NOUS DIT LA PAROLE ? 

Fondement pastoral et rogationniste 

 

Guide : Ce passage nous arrache aux illusions et aux fausses dichotomies qui paralysent souvent notre service 

pastoral. Dans la pratique quotidienne, nous nous sentons si souvent tiraillés entre les pressions du monde 

actuel — les bureaucraties, la recherche du succès visible, les exigences institutionnelles — et la fidélité à 

l’Évangile. L’exigence de Jésus de « rendre à Dieu ce qui est à Dieu » résonne comme un appel véhément à 

l’intégrité de la vie. Nous ne pouvons pas offrir à Dieu seulement les restes de notre temps ou des miettes de 

dévotion, tandis que nous livrons aux « Césars » de ce monde nos meilleures énergies, nos talents et les 

sentiments les plus profonds de notre âme. 

 

L1 : Le charisme rogationniste trouve dans ce passage un critère fondamental pour le discernement et 

l’accompagnement des vocations. Saint Hannibal Marie Di Francia a compris que l’ouvrier de la moisson 

n’est fécond que lorsqu’il se consacre sans réserve au Seigneur de la vigne. Prier pour les vocations, c’est 

demander à Dieu des hommes et des femmes dont l’âme ne soit pas forgée par les monnaies de la vanité, de 

l’ambition mondaine ou du carriérisme ecclésiastique, mais marquée de manière indélébile par l’image vivante 

du Christ crucifié et ressuscité. Prier le Rogate, c’est implorer des pasteurs et des apôtres désintéressés d’eux-

mêmes, capables de dire par leur témoignage que tout homme, aussi pauvre et déchiré soit-il, est propriété 

inviolable de Dieu. 

 

L2 : Lorsque nous contemplons les visages défigurés par la misère, l’abandon et le manque de sens, ces foules 

épuisées qui ont ému la compassion de Jésus, nous prenons conscience que notre action rogationniste est une 

rédemption sacrée. Le monde cherche à imprimer sur les êtres humains les marques de la consommation, de 

l’exploitation et du rejet ; la mission de l’ouvrier évangélique consiste à rendre ces vies à Dieu. Travailler pour 

la moisson, promouvoir la prière vocationnelle et accueillir les petits, c’est proclamer activement qu’aucune 

autorité terrestre n’a le droit d’asservir ceux qui portent en eux le souffle du Très-Haut. 

 

Chant de méditation au choix 

 

Dans le silence de la prière, laissons la Parole interroger les priorités concrètes de notre vie personnelle et 

communautaire :  

 

Que rendons-nous à Dieu ? Dans le rythme de nos journées et de nos activités apostoliques, quelle place 

réelle réservons-nous à la prière et à l’intimité avec le Seigneur ? Avons-nous rendu à Dieu ce qui lui 

appartient de droit, ou nous laissons-nous entièrement absorber par les « Césars » de la routine, des réseaux 

sociaux et des obligations mondaines ? 

 

L’image gravée dans l’ouvrier de la moisson : En considérant l’appel du Rogate, quels sont les signes les 

plus évidents que notre communauté pastorale porte en elle « l’image du Christ » et non la « monnaie du 

monde » (caractérisée par la recherche du pouvoir, la rivalité et l’autosuffisance) ? 

 

La rédemption des oubliés : De quelle manière concrète notre action pastorale peut-elle aider les plus 

fragiles et les plus marginalisés de notre communauté à redécouvrir leur dignité d’enfants créés à l’image de 

Dieu ? 
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• PARTAGER LA PAROLE 

 

 

Guide : En gardant dans notre cœur la Parole que nous avons écoutée, mettons en commun ce que le Seigneur 

a éveillé en chacun de nous, afin de nous édifier mutuellement en tant qu’unique famille rogationniste appelée 

au service de sa moisson. 

 

Suit un moment de partage libre  

 

• ORATIO – QUE DISONS-NOUS À DIEU ? 

Répondre à la Parole qui nous a visités 

 

Guide : Touchés par la clarté souveraine de ta Parole, nous nous présentons devant toi, Seigneur de la vie et 

Maître absolu de la moisson, avec un cœur repentant de ses idolâtries et désireux d’une consécration totale.  

 

Prions ensemble : 

 

Tous :  

 

Dieu souverain, notre Créateur et notre Rédempteur, 

tu as gravé au plus profond de notre âme ta sainte image, 

et tu ne permets à aucune puissance de ce monde de nous asservir. 

Pardonne-nous lorsque nous nous prosternons devant les fausses monnaies de la gloire humaine, 

et que nous négligeons l’héritage béni que nous avons reçu de toi. 

Apprends-nous à te rendre, avec une gratitude débordante, 

l’intégralité de notre vie, nos dons et notre ministère. 

Accorde-nous la sainte liberté des enfants qui ne craignent pas les puissants de la terre, 

et garde notre regard fixé uniquement sur ta volonté divine. 

Exauce avec clémence le cri de notre Rogate filial : 

envoie pour ta moisson des ouvriers libres de tout attachement et de toute idolâtrie. 

Fais surgir des âmes nobles et courageuses, 

qui consacrent leur existence à graver ton amour dans les cœurs blessés. 

Que ton Règne s’épanouisse dans nos communautés, 

et que toute notre vie soit une offrande continuelle d’amour et de fidélité, 

aujourd’hui et pour toute l’éternité. Amen. 

 

 

Chant vocationnel au choix 

 

 

• CONTEMPLATIO – QUE FAIT LA PAROLE EN NOUS ? 

Silence d’adoration ; accueillir le mystère. On peut mettre un fond musical pour ce moment. 

 

Guide : Dans le silence de l’adoration intérieure, faisons taire les voix extérieures pour permettre à la 

souveraineté de Dieu de réorganiser tout notre être : 

 

Contemple le regard pénétrant de Jésus : laisse le Maître fixer son regard sur ton âme, dissolvant toutes tes 

intentions cachées, tes calculs mesquins et tes hypocrisies. Accueille Sa vérité qui libère et apaise le cœur. 

 

Contemple la pièce de monnaie et ton être même : observe mentalement l’argent portant l’effigie éphémère 

de l’empereur, puis contemple ta propre histoire, marquée du sceau éternel de la Trinité par le baptême. 

Savoure pleinement la joie indescriptible d’appartenir à Dieu. 
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Contemple le champ de la moisson rachetée : visualise les pauvres, les enfants et les jeunes alors qu’ils sont 

rendus aux bras du Père céleste grâce à la prière persévérante et au don généreux des ouvriers du Rogate. 

Repose-toi dans cette certitude du salut. 

 

• ACTIO – COMMENT LA PAROLE NOUS POUSSE-T-ELLE VERS LA VIE ? 

La Parole se fait action ; l’Évangile devient choix 

 

Guide : Afin que l’Évangile annoncé s’incarne dans notre vie rogationniste, nous nous confions au Saint-

Esprit, prêts à rendre à Dieu ce qui lui appartient et à devenir des ouvriers de sa moisson. 

 

Chacun prend personnellement conscience des fruits de la Lectio 

 

• CONCLUSION DE LA LECTIO DIVINA 

 

Guide : Cette pause bénie aux pieds du Maître étant terminée, repartons avec la certitude renouvelée que nous 

appartenons exclusivement à Dieu et que nous sommes d’humbles collaborateurs dans Son champ. Que la 

Parole accueillie dissipe les ambiguïtés de notre chemin et soutienne la vigueur missionnaire de notre Rogate 

pastoral. Levons maintenant nos mains vers Celle qui a vécu dans toute sa plénitude le don total d’elle-même 

au Très-Haut. 

 

Tous :  

Ô Marie, Vierge Immaculée et Mère du Rogate, qui n’avez jamais partagé votre cœur avec les illusions 

de ce monde, mais vous êtes entièrement livrée au projet salvifique du Père, à vous nous confions notre 

consécration. Vous êtes le miroir très pur dans lequel l’image de Dieu a resplendi sans ombre de péché 

ni division. Apprenez-nous à rendre à Dieu ce qui est à Dieu, en consacrant nos vies, nos familles et nos 

activités pastorales au service de votre Divin Fils. Regardez la vaste moisson du Seigneur, où tant 

d’hommes et de femmes vivent en oubliant leur filiation divine ; intercédez auprès du Cœur de Jésus 

afin qu’Il envoie des ouvriers zélés et saints, qui sachent restaurer avec amour et compassion la dignité 

de chaque créature, pour la gloire éternelle du Père. Amen. 
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